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Introduction :

La réflexion sur les notions d’éthique et de déontologie est très ancienne. Elle 

remonterait à la Grèce antique et au temps des grands philosophes comme Aristote et Platon. 

L’ouvrage phare dans ce domaine demeure l’œuvre d’Aristote : Ethique à Nicomaque.

I. La déontologie.

D’un point de vue étymologique, la déontologie  vient du grec deon (devoir) et logos 

(discours, étude).

Elle désigne l’ensemble des règles qui régissent une profession. Le terme est employé pour la 

première fois par Jeremy Bentham au XIXe siècle dans son ouvrage Déontologie ou science 

de la morale (1834)

Dans le domaine professionnel, la déontologie vise à prévenir les dérives (erreurs et 

fautes professionnelles) en fixant les comportements à adopter (répartir les responsabilités).

Nous pouvons citer comme exemple de règles déontologiques : le Code de déontologie 

médicale, journalistique ou  encore juridique et éducative, etc.

La déontologie possède une dimension  prescriptive et injonctive : elle fixe des 

limites claires et garantit un traitement égalitaire. Cependant, elle reste une approche 

formelle, centrée sur l’obligation. 

Par exemple, un professionnel peut appliquer scrupuleusement la règle sans pour 

autant remettre en question ses représentations sociales (pour rappel l'exemple du médecin 

traitant un malade condamné).



Autrement dit, La déontologie encadre les actes sans nécessairement transformer les 

mentalités. C’est ici qu’intervient la réflexion éthique, qui cherche à dépasser la simple 

conformité pour interroger le sens moral de nos pratiques (opter pour ce qu’il convient de 

faire).

II. L’éthique.

L’éthique, selon Aristote dans Éthique à Nicomaque, ne se réduit pas à un ensemble 

de règles : elle implique une réflexion sur le bien agir. Pour lui, cette discipline ne cherche 

pas à savoir ce qu’il faut ou ne faut pas faire. Car, son objectif est d’encourager « ce qu’il 

convient de faire »

Ainsi, l’éthique pousse chaque individu ou même professionnel à questionner ses propres 

représentations, préjugés et choix pour pouvoir finalement « bien agir ». 

Comme le souligne Paul Ricœurdans son livre Soi-même comme un autre, l’éthique 

vise à « la vie bonne, avec et pour autrui, dans des institutions justes ». C’est dans ce sens 

qu’Aristote  dans son œuvre parle d’une vie heureuse (Eudaimonia).

Dans la réalité professionnelle, il existe souvent une tension entre éthique et déontologie :

 La déontologie impose : « Tu dois », « Il faut ».

 L’éthique interroge : « Est-ce juste ? ». « ai-je bien agit ?' »

Parfois, une règle déontologique peut sembler injuste dans une situation donnée (par 

exemple, respecter le secret professionnel alors qu’une personne est en danger).

C’est là que l’éthique intervient : elle permet de penser la règle plutôt que de l’appliquer 

mécaniquement (au  doigt et à l’œil).

➤L’éthique ne remplace pas la déontologie, mais elle humanise son application.

➤ La déontologie ne remplace pas l’éthique, mais elle garantit un cadre de justice et 

d’équité.



 En résumé.

Dimension Éthique Déontologie
Nature Réflexion morale sur le 

bien

Ensemble de règles professionnelles

Origine Philosophique et 

personnelle

Institutionnelle et collective

Finalité Agir de manière juste Encadrer les pratiques
Type de norme Interne, souple, réflexive Externe, contraignante, écrite
Lien Donne sens aux règles Traduit les principes éthiques en 

obligations
Risques sans 

l’autre

Arbitraire ou subjectivisme Bureaucratie ou rigidité morale

Conclusion

Ces deux cadres, bien que complémentaires, ne se confondent pas. La déontologie fixe

des règles explicites et collectives, tandis que l’éthique sollicite une réflexion autonome 

soumise à la conscience de l’individu dans un contexte donné. 

Ainsi, l’éthique permet de dépasser la neutralité apparente de la déontologie pour 

s’inscrire dans une logique d’humanité réflexive.

Autrement dit, la déontologie garantit un cadre de justice formelle, alors que  l’éthique

en approfondit le sens humain. 
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Introduction.

La déontologie universitaire est bien plus qu’un ensemble de règlements : elle 

constitue le socle moral de la vie académique.

En garantissant la rigueur scientifique, la neutralité pédagogique et le respect mutuel, elle 

protège l’intégrité de la mission universitaire.

           Mais elle doit toujours être accompagnée d’une réflexion éthique, afin que ces règles 

soient vécues non comme des contraintes, mais comme l’expression d’un engagement 

conscient au service du savoir, de la vérité et de la dignité humaine.

L’éthique et la déontologie universitaires en Algérie.

L’université occupe, en Algérie, un rôle essentiel dans la formation des élites(les 

intellectuels), la production du savoir et la construction de la citoyenneté. Elle est le reflet des 

valeurs fondamentales de la société et le moteur de son développement.

Cependant, au-delà de sa mission pédagogique et scientifique, l’université repose sur 

des principes moraux et professionnels qui guident le comportement de ses acteurs : 

enseignants, chercheurs, étudiants et personnels administratifs. 

Ces principes relèvent de ce qu’on appelle la déontologie universitaire, c’est-à-dire 

l’ensemble des devoirs et obligations régissant la vie académique et scientifique.

En Algérie, la déontologie universitaire s’appuie sur un ensemble de textes juridiques, 

chartes et règlements destinés à gérer le comportement des  différents acteurs de 

l’enseignement supérieur.



Les universités algériennes ont également mis en place des commissions d’éthique et 

de déontologie chargées de veiller au respect de ces principes dans divers aspects et 

domaines, notamment dans les procédures de recrutement, d’évaluation ou de soutenance de 

thèses.

Au-delà du cadre réglementaire, la déontologie universitaire en Algérie vise à 

préserver la crédibilité du système académique.

Elle protège l’université contre les dérives telles que le plagiat, le favoritisme, le népotisme, le

harcèlement ou les conflits d’intérêts.

Elle participe aussi à la formation morale des étudiants, en les sensibilisant à la 

responsabilité, à l’honnêteté et à la rigueur intellectuelle et scientifique.

Cette optique est  consolidée par l’introduction de modules sur l’éthique de la 

recherche, la propriété intellectuelle et la responsabilité académique dans les formations 

universitaires dispensées au profit des étudiants algériens.

           Cette approche permettrait de sensibiliser les étudiants et enseignants à la portée 

morale de leurs actes et à la responsabilité du chercheur au sein de l'espace universitaire et 

aussi dans la société.

En Algérie, le Ministère de l’Enseignement supérieur et de la Recherche scientifique 

(MESRS) a adopté, le 2 août 2023, une Charte nationale de déontologie et d’éthique 

universitaires, applicable à l’ensemble des établissements du pays et qui existe sur le site 

officiel de ce dernier.

A  CE  PROPOS, je vous invite  à consulter ce lien (  Contenu expliqué   lors des séances 

réalisées en ligne) :https://www.mesrs.dz/index.php/fr/ethique-et-deontologie/charte-ethique-

et-deontologie/

Conclusion,

La déontologie universitaire en Algérie représente un enjeu central pour la 

modernisation et la crédibilité du système d’enseignement supérieur.

Elle ne se réduit pas à un ensemble de règles : elle exprime une éthique collective fondée sur 

la vérité, la justice et la responsabilité.



Ainsi, faire de la déontologie une réalité dans l’université algérienne, c’est œuvrer 

pour une université juste, libre et exemplaire, fidèle à sa mission : former des citoyens 

éclairés au service du savoir et du bien commun.
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